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Outil d’aide à la décision – Critères de sélection
Tous les critères des tableaux 1 et 2 de l’outil d’aide à la décision visent à aider les praticiens à déterminer si une aire satisfait aux normes pancanadiennes et est donc admissible à être déclarée comme une aire protégée ou une autre mesure de conservation efficace par zone (AMCEZ) en vertu de ces normes. Les critères du tableau 1 s’appliquent de façon semblable aux aires protégées et aux AMCEZ, tandis que les critères du tableau 2 aident à définir et à distinguer les aires protégées et les AMCEZ. Tous les critères du tableau 2 doivent être respectés au niveau des aires protégées pour qu’une aire soit déclarée protégée ou au niveau des AMCEZ ou une combinaison des niveaux des aires protégées et des AMCEZ pour qu’une aire soit déclarée comme une AMCEZ. Cette grille est destinée à être utilisée conjointement avec l’outil d’aide à la décision ainsi que le guide d’interprétation détaillé. 

	INFORMATIONS GÉNÉRALES

	Nom du site 
	Refuge de Cootes Paradise

	Désignation
	Terres humides d’importance provinciale (THIP) (en partie); zone d’intérêt naturel et scientifique (ZINS) d’importance provinciale de Cootes Paradise; zone importante et sensible sur le plan environnemental de Cootes Paradise dans le plan officiel de la ville de Hamilton; partie de Cootes à l’éco‑parc de l’escarpement (consulter Wong, 2009); Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara (RPELEN no 131 – environnement naturel); zone importante pour la conservation des oiseaux

	Province/territoire
	Ontario
	Année de création 
	1927

	Superficie (ha)
	570 ha

	Autorité de gestion
	Jardins botaniques royaux (RBG)

	Justification de l’autorité de gestion (champ optionnel)
	

	Type de gouvernance (type BDCAPC)
	Privé

	Fondement ou mécanismes juridiques
	Propriété en fief simple de RBG 
Déclaration provinciale de principes pour les THIP et ZINS
Loi sur la planification et l’aménagement de l’escarpement du Niagara
Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara
Désignation d’environnement naturel dans le RPELEN 
Royal Botanical Gardens Act
Plan officiel de la ville de Hamilton (désignations de zone importante et sensible sur le plan environnemental et de système du patrimoine naturel)

	Justification du fondement ou des mécanismes juridiques
	La protection de ce refuge naturel est garantie par des mécanismes qui s’appliquent à différentes échelles. On compte notamment la propriété en fief simple, de nombreuses désignations dans des plans réglementés (NEP-environnement naturel, plan officiel de la ville de Hamilton), et la protection stratégique de la Déclaration provinciale de principes pour les THIP et la ZINS.

	Résumé des valeurs naturelles, culturelles et sociales pertinentes ou essentielles

	De nombreuses espèces en péril (20+) présentes sur la propriété avec un total de 35 espèces visées par la réglementation se trouvent sur le site, surtout dans les zones forestières. D’importants projets de restauration qui sont en place comprenaient la restauration de milieux humides, l’élimination de carpes à l’aide d’une passe à poissons, l’élimination de plantes forestières envahissantes, et la restauration de prairies et de la savane. Il y a 16 ruisseaux qui s’écoulent vers le marais de Cootes Paradise, avec 25 km de zone riveraine. Le marais de Cootes Paradise est le plus important complexe de milieux humides important sur le plan provincial dans la région ouest du lac Ontario. La propriété est gérée comme un refuge naturel par RBG et comporte 3 points d’accès public /aires d’utilisation culturelle adjacents à l’aire de protection environnementale.

Les services écosystémiques fournis comprennent l’atténuation des inondations et d’autres fonctions liées aux milieux humides, la fourniture d’habitats et la conservation du sol et de l’eau. 

Il y a des loisirs de faible intensité sur le système de sentiers et un sentier en particulier est axé sur l’utilisation culturelle des Anishinaabe de plantes indigènes.




	TABLEAU 1 : NORMES COMMUNES POUR LES AIRES PROTÉGÉES ET LES AMCEZ

	CRITÈRE
	EFFET PRÉVU DU CRITÈRE
	CHOIX DÉCOULANT DE LA SÉLECTION
	JUSTIFICATION FONDÉE SUR DES DONNÉES PROBANTES
Justification/évaluation de la façon dont l’aire satisfait ou ne satisfait pas à l’effet prévu du critère
	SATISFAIT À L’EFFET PRÉVU?

	ESPACE GÉOGRAPHIQUE
	Délimite l’aire pour faciliter la conservation in situ de la biodiversité 
	A. L'espace géographique a des frontières clairement définies et convenues.	Frontières délimitées (carte du système de sentiers à l’adresse https://www.rbg.ca/file/RBGCootesTG16tab.pdf)

	Oui
	MOYEN 
EFFICACE - 1
	Il n’y a pas d’activité incompatible avec la conservation in situ de la biodiversité, et les activités compatibles sont gérées efficacement.
	A. Le ou les mécanismes permettent de prévenir les activités incompatibles et de gérer toutes les autres activités à l’intérieur de la zone, de manière à assurer la conservation in situ de la biodiversité.	Les multiples mécanismes de protection qui existent sur la propriété (indiqués ci‑dessus) ont les pouvoirs, et obligent les Jardins royaux britanniques, d’exclure, de contrôler et de gérer toutes les activités dans la zone qui pourraient avoir des répercussions sur la biodiversité.

Une propriété en fief simple avec des politiques connexes, des règlements, et une orientation de la gestion, de nombreuses désignations dans les plans réglementés (Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara), le plan officiel de la ville de Hamilton, etc. Une protection stratégique pour les terres humides d’importance provinciale et la ZINS d’importance provinciale par l’entremise de la Déclaration provinciale de principes, bien qu’elle ne constitue pas un mécanisme solide en soi, complète les autres mécanismes de protection qui s’appliquent à ce site.

(Loi sur la planification et l’aménagement de l’escarpement du Niagara)
1) Malgré toute autre loi générale ou spéciale, lorsque le Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara est en vigueur :
(a) Nulle municipalité ou nul conseil local au sein de la Loi sur les affaires municipales qui exerce sa compétence sur la zone de planification ou sur une partie de celle‑ci, ainsi que nul ministère ne doivent entreprendre dans la zone des améliorations de structure, d’autres aménagements ni d’autres projets si ces améliorations, aménagements ou projets sont incompatibles avec le Plan; 
(b) Nulle municipalité qui exerce sa compétence sur la zone de planification de l’escarpement du Niagara ou sur une partie de celle‑ci ne doit adopter de règlement municipal à une fin quelconque si le règlement est incompatible avec le Plan. 2000, chap. 26, annexe L, par. 7 (6); 2002, chap. 17, annexe F, tableau; 2009, chap. 12, annexe L, art. 7, par. 12 (1).

	Oui
	MOYEN  EFFICACE - 2
	
	A.Les mécanismes obligent les autorités à interdire les activités incompatibles avec la conservation in situ de la biodiversité. 	Tiré du Manuel d’aménagement du Réseau des parcs et des espaces libres de l’escarpement du Niagara (RPELEN), l’orientation de la gestion prévoit que les terres de l’environnement naturel offrent l’occasion de protéger les caractéristiques importantes du patrimoine naturel et des caractéristiques du patrimoine culturel; par conséquent, RBG serait contraint d’interdire des activités incompatibles avec la conservation in situ de la biodiversité.

Des objectifs impérieux et l’orientation de gestion se trouvent dans la Royal Botanical Gardens Act (1989) :
L’organisme a pour objectif :
a. élaborer, réunir, consigner et conserver des collections de spécimens vivants de plantes et d’animaux;
b. maintenir des réserves naturelles;
c. protéger certains environnements ainsi que la flore et la faune qui ont une valeur particulière comme stocks parentaux ou qui pourraient être en danger d’extinction;
d. présenter ses collections au public dans des zones cultivées et naturelles, des musées et des galeries;
e. mener de la recherche en botanique, en horticulture et en biologie;
f. préparer et distribuer des publications dans les domaines de recherche mentionnés à l’alinéa (e);
g. agir à titre de centre de ressources pour la phytologie et la compréhension des phénomènes naturels, et réaliser des programmes éducatifs, notamment des activités de vulgarisation;
h. élaborer des ressources connexes comme des herbiers, des bibliothèques, des conservatoires, des serres et des installations de propagation;
i. collaborer avec d’autres établissements d’apprentissage, de recherche et de vulgarisation sur des questions liées à la biologie, à l’horticulture, à l’aménagement paysager, à l’art floral et aux activités connexes pertinentes pour un jardin botanique. [traduction]

Tiré de la Déclaration provinciale de principes de 2014 :
2.0 Utilisation et gestion judicieuses des ressources
Pour assurer la prospérité, la santé environnementale et le bien‑être social de l’Ontario à long terme, il faut préserver la biodiversité, veiller à la santé des Grands Lacs et protéger le patrimoine naturel, l’eau, le patrimoine agricole, minéral et culturel ainsi que les ressources archéologiques afin de protéger des avantages qu’ils offrent sur les plans économique, environnemental et social.
(2.1) Patrimoine naturel
(2.1.1) Les zones et éléments naturels sont protégés à long terme.
(2.1.2) La diversité et la connectivité des éléments naturels dans une région ainsi que la fonction écologique et la biodiversité à long terme des systèmes du patrimoine naturel doivent être maintenues, restaurées ou, si possible, améliorées en tenant compte des liens physiques entre les éléments et zones du patrimoine naturel, les éléments d’eau de surface et les éléments d’eau souterraine.
(2.1.3) Les systèmes du patrimoine naturel doivent être répertoriés dans les régions écologiques 6E et 7E1, en sachant que la taille et la forme des systèmes du patrimoine naturel varieront dans les zones de peuplement, les régions rurales et les zones agricoles à fort rendement.
(2.1.4) L’aménagement et la modification d’emplacements sont interdits :
a. sur les terres humides d’importance dans les régions écologiques 5E, 6E et 7E1;
b. sur les terres humides côtières d’importance. 
(2.1.5) L’aménagement et la modification d’emplacements sont interdits :
a.	sur les terres humides d’importance du Bouclier canadien au nord des régions écologiques 5E, 6E et 7E1;
b.	dans les régions boisées d’importance des régions écologiques 6E et 7E (à l’exclusion des îles du lac Huron et de la rivière Ste‑Marie)1;
c.	dans les vallées d’importance des régions écologiques 6E et 7E (à l’exclusion des îles du lac Huron et de la rivière Ste‑Marie)1;
d.	dans les habitats fauniques d’importance;
e.	dans les zones d’intérêt naturel et scientifique d’importance;
f.	sur les terres humides côtières des régions écologiques 5E, 6E et 7E qui ne sont pas visées par la politique 2.1.4b) 
à moins qu’on ait montré qu’il n’y aura pas de répercussions néfastes sur les éléments naturels ou leurs fonctions écologiques.
(2.1.7) L’aménagement et la modification d’emplacements sont interdits dans les habitats des espèces en voie de disparition et des espèces menacées, sauf en conformité avec les exigences provinciales et fédérales.
(2.1.8) L’aménagement et la modification d’emplacements sont interdits sur les terres adjacentes aux éléments et zones du patrimoine naturel décrits dans les politiques 2.1.4, 2.1.5 et 2.1.6 à moins que les fonctions écologiques des terres adjacentes aient été évaluées et qu’on ait montré qu’il n’y aura pas de répercussions néfastes sur les éléments naturels ni sur leurs fonctions écologiques. 

Tiré du plan officiel de la ville de Hamilton :
(2.0) Le système de patrimoine naturel, indiqué à l’annexe B – Système de patrimoine naturel, est constitué de la zone du Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara, et des zones principales et des liens cernés par la ville, en fonction des exigences de la déclaration de principe provincial. Ensemble, les objectifs de planification provinciaux et locaux pour le système de patrimoine naturel sont axés sur la protection et la restauration de ces caractéristiques et fonctions naturelles comme une ressource environnementale permanente pour la collectivité. La ville devra se concentrer sur la protection et l’amélioration du système de patrimoine naturel par l’intendance, l’éducation et la sensibilisation, les politiques de la planification de l’aménagement des terres, la restauration et la gestion de l’habitat, et l’acquisition.
(2.1) Buts de la politique 
(2.1.1) Protéger et améliorer la biodiversité et les fonctions écologiques.
(2.1.2) Obtenir un écosystème sain et fonctionnel.
(2.1.3) Conserver la beauté naturelle et le caractère distinct du paysage de Hamilton.
(2.1.4) Maintenir et améliorer la contribution apportée par le système de patrimoine naturel à la qualité de vie des résidents de Hamilton. 
(2.1.5) Restaurer et améliorer les connexions et la qualité des habitats naturels et la quantité de ceux‑ci. 
(2.1.6) Fournir des occasions d’utilisations liées aux loisirs et au tourisme où elles n’ont pas d’incidence sur les caractéristiques du patrimoine naturel. [traduction]
	Oui
	LONG TERME
	L’aire est protégée ou conservée en permanence, et le mécanisme n’est pas facilement réversible.
	A. Les mécanismes sont censés être en vigueur à long terme et peuvent difficilement être réversibles. 	Propriété à perpétuité par un organisme de conservation, de même que désignation d’environnement naturel dans le Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara du RPELEN, et désignations de zone importante et sensible sur le plan environnemental et de système du patrimoine naturel dans le plan officiel de la ville de Hamilton, ainsi qu’existence prolongée du site comme aire protégée privée.
	Oui
	MOMENT
	La biodiversité est protégée ou conservée toute l’année.
	A. Les mecanismes sont en vigueur toute l'année.	La propriété par les Jardins botaniques royaux, l’orientation de la gestion et les désignations dans les plans offrent tous une protection à l’année.
	Oui



	TABLEAU 2 : NORMES QUI DÉFINISSENT ET DISTINGUENT DAVANTAGE LES AIRES PROTÉGÉES ET LES AMCEZ

	CRITÈRE
	EFFET PRÉVU DU CRITÈRE
	CHOIX DÉCOULANT DE LA SÉLECTION
	JUSTIFICATION FONDÉE SUR DES DONNÉES PROBANTES
Justification/évaluation de la façon dont l’aire satisfait ou ne satisfait pas à l’effet prévu du critère
	SATISFAIT À L’EFFET PRÉVU?

	PORTÉE DES OBJECTIFS
	Les objectifs ont une portée suffisante pour permettre la conservation in situ de la biodiversité. 
	A. Les objectifs visent la conservation in situ de la biodiversité dans son ensemble, ou les valeurs autochtones réalisées grâce à la conservation in situ de la biodiversité.	Gérées comme un refuge naturel, avec une aire principale désignée comme réserves naturelles des Jardins botaniques royaux, la zone de protection spéciale de la plaine inondable du ruisseau Spencer et la zone de protection spéciale de la forêt Hopkins sont des endroits riches en biodiversité, et les terres humides et les zones terrestres sont visées par des programmes de restauration intensive. Pour cette raison, certaines activités ne sont pas permises dans les terres naturelles des RBG. Celles‑ci comprennent courir ou utiliser un vélo sur les sentiers, sortir des sentiers, utiliser des drones ou d’autres modèles réduits d’aéronef, utiliser des embarcations motorisées, recueillir des spécimens biologiques (vivants ou morts) ou non biologiques, manipuler des espèces sauvages, ou libérer ou planter tout organisme, sans autorisation expresse. (https://www.rbg.ca/uniportal)

Les objectifs de gestion de la réserve de Cootes Paradise sont axés sur la protection environnementale et l’éducation.

Les RBG ont une initiative de restauration de l’habitat qui existe depuis plus de 20 ans appelée le Project Paradise dont le principal objectif consiste à créer des conditions sous‑jacentes au rétablissement des écosystèmes.
Objectifs à court terme :
•	Améliorer la qualité de l’eau
•	Éliminer les espèces introduites
•	Gérer l’instabilité du chenal des cours d’eau
•	Restaurer la connectivité de l’habitat
•	Nettoyer la vieille infrastructure
Objectifs à long terme :
•	Améliorer la qualité de l’apport en eau 
•	Réintroduire des espèces disparues du pays
•	Restaurer les cycles naturels de l’eau

Les buts, les objectifs et les thèmes contenus dans le RBG Wetlands Restoration Plan sont les suivants :
Thèmes :
1. Exclusion et élimination de la carpe commune des zones de marais. 
2. Plantation émergente près du marais pour améliorer la régularisation des niveaux d’eau du lac Ontario. 
3. Enlèvement et réparation des rivages enrochés par le passé dans le marais de Cootes Paradise.
Buts :
Biodiversité des terres naturelles – pour gérer la conservation des terres des Jardins botaniques royaux comme réserves intégrées dans le contexte de leur importance à l’échelle internationale et locale, d’un point de vue écologique et culturel en améliorant, en restaurant et en maintenant des habitats et des liens en harmonie avec le besoin du public de renouvellement spirituel et d’exploration.
Restauration des terres humides – Tout en maintenant la connectivité du système, restaurer les conditions sous‑jacentes au rétablissement de la durabilité de la biodiversité, quantifiée comme un environnement eutrophe dans les deltas et mésotrophe dans les baies abritées.
Objectifs à long terme
1.	Avec des partenaires, rétablir la qualité de l’apport en eau pour respecter les objectifs provinciaux et fédéraux en matière de qualité de l’eau.
2.	Restaurer les tendances du cycle naturel de l’eau du ruisseau Spencer et du lac Ontario. 
3.	Enlever les espèces non indigènes qui dominent le système.

Le RPELEN est un réseau coordonné à l’échelle provinciale qui permet d'obtenir et de protéger les caractéristiques importantes de l’escarpement et des paysages bucoliques et fournit au public des possibilités de loisirs compatibles d’une manière qui répond aux objectifs de parc élargi et d’espace ouvert établis dans le plan. Dans ce contexte, les objectifs du RPELEN sont les suivants :
1. Protéger les ressources du patrimoine naturel de l’escarpement du Niagara et conserver ses ressources du patrimoine culturel;
2. Offrir des possibilités d’éducation et de loisirs extérieurs;
3. Fournir l’accès au public à l’escarpement du Niagara;
4. Réaliser un réseau public de vastes parcs et d’espaces ouverts par l’acquisition de terres et la planification principale et la planification de la gestion;
5. Garantir une route permanente vers le sentier Bruce;
6. Protéger et améliorer l’environnement naturel de l’escarpement du Niagara, dont la protection du patrimoine naturel et des caractéristiques et des fonctions hydrologiques;
7. Soutenir le tourisme en offrant des possibilités sur les terres publiques de découverte et de plaisirs pour les résidents et les visiteurs de l’Ontario;
8. Offrir une compréhension et une appréciation communes de l’escarpement du Niagara;
9. Faire preuve de leadership pour appuyer et promouvoir les principes de la désignation de réserve de biosphère mondiale de l’UNESCO de l’escarpement du Niagara par l’entremise de la planification durable des parcs, de la gestion écologique, de la participation de la communauté, de la surveillance environnementale, de la recherche et de l’éducation.
	Oui- AP
	PRIMAUTÉ DES OBJECTIFS
	Les objectifs permettent la conservation in situ de la biodiversité. 
	A. Les objectifs de conservation sont énoncés comme des objectifs primaires et prépondérants par rapport à d’autres objectifs. 	La protection est le principal objectif, l’éducation et les loisirs étant des objectifs supplémentaires.
	Oui- AP
	AUTORITÉS RESPONSABLES
	La conservation in situ de la biodiversité n’est pas compromise par les autorités compétentes. 
	A. Toutes les autorités compétentes reconnaissent et respectent les objectifs de conservation de la zone. 	Les RBG reconnaissent et respectent les objectifs de conservation dans la zone étant donné qu’elle est gérée comme un refuge naturel avec des objectifs de gestion axés sur la protection. La ville de Hamilton reconnaît et respecte les politiques de son plan officiel qui désigne la propriété comme une zone importante et sensible sur le plan environnemental et dans le cadre du système de patrimoine naturel. La province de l’Ontario reconnaît et respecte les dispositions liées à la protection des multiples lois et documents stratégiques qui s’appliquent à cette zone (voir moyens efficaces 1 et 2).

Jardins botaniques royaux – plan stratégique 
But stratégique no 3 –Leadership environnemental
Les RBG s’occuperont de l’intendance environnementale et de l’éducation à l’échelle locale, provinciale, nationale et internationale.
Mesures :
1.	Créer un plan de communication exhaustif sur les questions environnementales et les changements climatiques
2.	Obtenir des partenariats clés qui tirent parti du « laboratoire » naturel des terres naturelles, des ressources en espèces et de l’expertise scientifique (propriété intellectuelle) des RBG.
3.	Faire preuve de leadership quant à l’intendance environnementale en continuant de se concentrer sur le fait de fonctionner d’une manière responsable sur le plan de l’environnement dans tout ce que nous faisons.
	Oui- AP
	RÉSULTATS EN MATIÈRE DE CONSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ
	La biodiversité est conservée in situ. 
	A. La zone atteint les objectifs de conservation. 	La conservation de la biodiversité à ce site est efficace et durable. La conservation de la biodiversité efficace à long terme a été, et continue d’être, réalisée grâce à son rôle central dans l’éco‑parc de l’escarpement de Cootes, le Plan d’aménagement de l’escarpement du Niagara, etc. Les Jardins botaniques royaux entreprennent multiples programmes de surveillance biologique pour mesurer de manière quantitative la condition des divers niveaux de l’écosystème.

Tiré du rapport sur l’état de la rive sud de Cootes Paradise (2018) :
•	Les tendances générales dans l’abondance des espèces (pour les oiseaux nicheurs) sont demeurées relativement stables depuis que la surveillance des oiseaux a commencé en 2009. Selon l’observation, le nombre d’espèces détectées pendant les relevés d’oiseaux nicheurs devrait demeurer relativement stable.
•	77 espèces de végétaux au sol détectées pendant la campagne sur le terrain de 2016-17  sont non indigènes, ce qui signifie que 39 % du pourcentage moyen combiné de la couverture en 2016 a été attribué aux espèces non indigènes.
•	26 espèces de petits arbres et d’arbustes identifiés dans le sous‑étage en 2012 avec 6 d’entre elles étant non indigènes.
•	Des inventaires du couvert forestier sur la rive sud indiquent que la composition, la dominance et la densité des espèces semblent être restées relativement stables depuis que la surveillance des forêts à long terme a commencé dans les RBG en 2008.
•	En général, les relevés d’amphibiens indiquent que les conditions du marais ont été relativement stables au cours des dernières années. Bien que les populations de grenouilles restent faibles en comparaison des niveaux historiques, les détections de certaines espèces sont demeurées stables bien que la détection des grenouilles des bois et les rainettes faux‑grillons de l’ouest pourraient même indiquer des améliorer dans la qualité de l’habitat. [traduction]
Tiré du rapport de surveillance du brûlage de Princess Point de 2017:
•	Les données tirées des relevés par quadrat indiquent que les collectivités générales prévues à la Princess Point Prairie (zone du refuge de Cootes Paradise) et la savane continuent de s’améliorer.
•	Le nombre de plantes indigènes a augmenté comparativement au nombre de plantes non indigènes depuis 2011.
•	La surveillance qui a suivi le brûlage en 2006 a permis de consigner une augmentation dans l’abondance générale des espèces comparativement aux deux années précédentes (2003 et 2005) des relevés, d’une moyenne de 21, 5 espèces de plantes à une moyenne de 42 espèces.
•	Le pourcentage de couverture générale, les espèces de plantes indigènes continuent d’avoir la plus grande quantité de couverture comparativement aux espèces non indigènes.
•	Le calendrier de brûlage prévu pour 2017 dans la savane sera fort probablement profitable pour les plantes indigènes de la savane et la banque de semences. [traduction]
	Oui- AP




	SOMMAIRE DE L’ÉVALUATION 	

	RÉSULTAT/ ÉVALUATION 
	Résultat de la sélection : Aire Protégée (satisfait à tous les critères) 
S’agit‑il d’une aire provisoire pour l’Objectif 1? Non
S’agit-il d’une aire potentielle pour l’Objectif 1? Oui

Actuellement ajoutée dans la BDCAPC ou le SRSAC?  Non

Superficie totale (ha) à ajouter dans la BDCAPC ou le SRSAC : 560 ha

	Définition des problèmes qui pourraient être réglés aux fins de déclaration comme une aire protégée ou une AMCEZ
	Pratiques de surveillance ou données sur l’efficacité de la conservation.

	Évaluateur principal
	Autorité provinciale

	Communications / mobilisation
	La direction des aires protégées d’Environnement et Changement climatique Canada a transféré les informations d’une ancienne évaluation dans ce nouveau gabarit en février 2020 

	Approbations
	Autorité provinciale
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